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ClhEMINS DE FER, CANAUX, ET CHEMINS Ce n'est pas un pont fait il l'épargne ou pour
A B ARRIERES. produire le plus grand revenunux moindres

L'expériencecseule peut faireconnaitrecom- frais possibles. Ait contrir il parait qu'on
bien les chemins de fer, les canaux et lesehc ny a e pargné aucune des dpenses nécessaires
mninsde barrière:sont avantageu x au paystain debarii~r sot aantaeuxnu ayspour assurer la solidité et la durée. Dans
qui les possède. Dans les endroits éloignés le fait, tout ce qui se rattache à ce pont
des grandes villes et des principaux marchés, fait honneur à son propriètaire,- et C'est
ils ont l'effet de doubler la valeur des propri- un modèle pour cette sorte de construc-
étés, et de faire quelquefois davantage. Dans tien.
une promenade récente au florissant village
de Granby, nous avons été assuré par tous
ceux avec qui nous avons eu l'occasion de La grande Exposion annuelle de la Socié-
converser, que' Pavantage du chemin de bar- té Royale dAgriculture d'Aigletere n .ec
rièro qui y a été établi, il y a quelque temps, lieu en Juillet dernier et nous transcrivent
est immense, et que tons îesý iabitans des en- du compte-rendu de cette exposition ce qu<
virons,!jusqu'à plus de quinze lieues p de dis- nous croyons de nature à instruire ou inté
tance, participent à'cet avantage. Les Cam- rsser les agriculteurs canadiens. Lesani
pagnesndu voisinae da Granby c l Village a nuns es néaient ex

pou ase la isodtet la dre. Dansé

de ce nom,, offrent toutes les apparences d'a- celeats, quoiqueq le concours e ionde n'ai
raliorations rapides et.dl'ane prospéritéêcrfis- pas été aussi grand qude outumi en, con
sante. Ils ont de nombreux moulins. farine et séquence, pensait-oen de ce que l'lctio
à scies mus parl'ean:onne voitchLez euxaaucu- générale avait lieu alors. La Société Anlais
ne marque, aucun indice de> déadence et de a beaucoupd fait pour 'aancement ees amé

mais nu 'Contraire, on y remnarque liorutions agricoles, et n suivant sonex
l'industrie la pins activeet la plus prospère. crnple, la Sociéte. rotvinciale du Bas-,annd
Dans toute la distane l contrée nous a paru pourrait faire aussi btatiooup de biqn, COCU
intéressantesous les rapports agricole et in- a dêja fait quelque l'oiir
dustri Le voiin de lonby àe hm- q le a v ea
bly est entrs bonétat et on c lerépare ée, et tout cequ'il y'ade nùcejsair pou
aussitôt que ;la chosedeviènt né.esPfaire: :Il qu'elle agisse avec succtts, c'est la coopératie:
est bordé kde nýùisotsêt de grâfgesdc jlie- cordi ale dé ses membres, et particulière ,m.n
prnenC, ans toutè la distance, étla terre s, r deosessi-cteurs, ous ne pouvrss néglie
gsnéralement prlti , de nm tre s bonnequ'ahite. loccasion,âcranscrire ne patie,,dtLqis
Le pontconstruit. surpl Richlieu parJon cour deLord- Palmerston, au diner annut
rYule,Er., fait onneur,i n yeemaen
monsieur, mais tncor à la province. Nous avec profit par des agriculteurs canadiens, s'il
n'a sYu.nulle pnrtn.. veulesiranto leses excelrp tto sugge
aussi uitn coserdevent nésairea d
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